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L'ostéopathie,
c'est aussi pour les bébés
Pleurs, coliques, vomissements, difficultés à téter...

Quèlques séances peuvent suffire à soulager les nourrissons
Santé

U n bébé de quatre jours qui
ne cesse de pleurer malgre
les tentatives répétées de

réconfort Une petite fille de deux
jours qui n'arrive pas à téter Une
autre, à peine plus âgée, qui reste
toujours dans la même position
Chaque vendredi, Michele Barrot,
ostéopathe, vient en aide aux nour-
rissons de la maternité du centre
hospitalier Victor-Dupouy, à
Argenteuil (Val d'Oise)

«Sa mandibule était mal posi-
tionnée, ceqwne déclenchait poste
réflexe de succion, explique
Michèle Barrot à propos du bébé
incapable de prendre le sem de sa
mère Après une séance d'osteopa-
thie, le bébé était apaisé et a pu
téterlesem » Pleurs, coliques, mau-
vaises positions l'ostéopathie
permet souvent de répondre aux
maux du nourrisson en quèlques
séances

L'ostéopathie est aussi prati-

quée sur les bébés prématurés
L'un des principaux objectifs est
d'améliorerl'allaitement, qui peut
être gêné par les problèmes de
déglutition «Le nombre de séan-
ces d'ostéopathie dont les bébés
bénéficient est en moyenne de3 à4,
de dix a vingt minutes chacune,
rarement plus », explique Michèle
Barrot, secrétaire du Collectif de
développement de l'ostéopathie
périnatale (COOP)

Longtemps réservée à l'adulte,
l'ostéopathie commence à trouver
sa place dans les maternités Une
ou plusieurs séances suffisent
généralement à résoudre des diffi-
cultés passagères II peut s'agir
d'un problème survenu avec l'ac-
couchement, maîs c'est souvent la
position du bébé in utero qui en
est à l'origine

«Une prise enchargeostéopathi-
que avant trois mois a un effet posi-
tif surla survenuedes refluxgastro-
cesophagiens (RGO)», explique
Yannick Huard, responsable de la
clinique ostéopathique de l'Ecole
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Les nourrissons peuvent etre pris en charge par un ostéopathe dès la naissance. STEPHEN ELLERINGMANN/LAIF REA

superieure d'ostéopathie (ESO)
C'est souvent sur le conseil de l'en
tourage que des parents se tour
nent vers l'ostéopathie «Ellepeut
eviterla prise dè medicament, msis
te Yannick Huard Le traitement
osteopathique précoce permet
d'obtenir une amelioration de l'en
semble des signes cliniques de la
bronchiolite, par exemple » En
France, cette maladie touche envi
ren 480000 nourrissons chaque
annee

De nombreux troubles fonc
tionnels peuvent être prévenus
des la naissance « Toutes les m/or

mations qui passent entre la mere
et l'enfant pendant la grossesse,
maîs aussi au moment de laccou-
chement, ont des incidences sur la
vie future», explique Bruno
Ducoux, ostéopathe et createurdu
PROF (Formation et recherche en
ostéopathie pediatnque), qui a
organise la premiere journee de
l'ostéopathie le 17 juin, a Paris

«fl est important que l'osteopa
the puisse intervenir dans les heu
res qui suivent la naissance dans le
cadre d'un dialogue a trois voix
entrelebebe, la maman etleprofes
sionnel, insiste Bruno Ducoux Cet

te premiere rencontre doit etrepla
cee sous le signe de l'échange tacti-
le etpasdelamanipulation.»l,'os-
teopathie pediatnque est manuel
le, lom de l'ostéopathie pour adul
tes, qui fait craquer «L'osteopa
thie pediatnque est un veritable
enjeu de sante publique, elle redui
rail dezo%a3O% les depenses de
sante, particulièrement en pédia-
trie ou la prescription médicamen-
teuse est élevée » affirme le crea
leur du PROF

Durant! enfance, cette pratique
peut aussi être utile pour un défi-
cit d attention, une hyperactivite,

des troubles du sommeil ou pour
des pathologies plus profondes
«Nous traitons des enfants ayant
de sévères pathologies maxillo
faciales, souvent génétiques, avec
des resultats spectaculaires », indi-
que Roselyne Lalauze-Pol, qui
intervient comme ostéopathe au
service de chirurgie maxillo-facia
le a l'hôpital Robert-Debre, a Paris
Ce sont parfois des pathologies
sévères comme le syndrome de
Williams ou de Kabuki « Ce sont
les chirurgiens avantouapresope
ration, qui nous adressent ces
enfants pour les aider a retrouver
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une posture ou pour éviter les réci-
dives », indique Roselyne Lalauze-
Pol, qui est également présidente
de la Societe europeenne de recher
che en ostéopathie périnatale et
pediatnque (Seropp) Dans ce cas,
«il est indispensable de travailler
avec Ie pédiatre, le kinésithérapeu-
te, l'orthophoniste, l'orthodontis-
te », poursuit IvT'Lalauze-Pol
Les exemples sont nombreux d'en-
fants qui, en quèlques semaines
ou en quèlques mois, voient leure
dysfonctions corrigées

Si les resultats sont souvent pro
bants, « les places restent rares et
les réticences nombreuses », regret-
te pour sa part Michele Barrot II

Durant l'enfance, cette
pratique peut aussi
être utile pour un
déficit d'attention, une
hyperactivité ou des
troubles du sommeil

faut dire que l'ostéopathie est une
activite encore jeune C'est la loi du
4mars 2002, relative aux droits de
malades, qui l'a reconnue officiel
lement Et ce n'est qu'en 2007
qu'ont ete pris les decrets d'appli-
cation Ils précisent que les mani-
pulations chez le nourrisson de
moins de 6 mois et particulière-
ment celles du rachis cervical ne
peuvent être pratiquées que si le

patient dispose d'un « certificat de
non-contre-indication medicale»
etabli par son medecin traitant

Pour beaucoup, si l'ostéopathie
guérit les troubles fonctionnels,
elle sert également a les prevenir,
notamment en décelant des
séquelles de chocs liées a l'enfan-
ce, qui peuvent se réveiller a l'âge
adulte «Laconsultationsystemati
que par un ostéopathe dans une
demarche preventive permet de
vérifier le bon fonctionnement des
composantes du systeme nerveux
er, au besoin, le traitement des desé
quilibres, sources probables, a ter-
me, de troubles fonctionnels récur-
rents », indique Yannick Huard

Reste que l'ostéopathie est tou-
jours une activite tres disparate,
avec plus de 59 ecoles accréditées
et donc des enseignements tres
hétérogènes Le ministere de la
sante travaille actuellement sur
une revision des criteres d'agre
ment des ecoles pour les rendre
plus discriminants Les profession
nels sont d'accord pour dire qu'il
est nécessaire d'avoir des forma
lions spécifiques relatives a la nais
sance et a la petite enfance, et de
developper la recherche

Comme l'explique Roselyne
Lalauze-Pol, « il n'existe pas d'étu-
des cliniques randomisées qui prou-
vent l'efficacité de la pratique,
maîs un enfant qui bâille, la déten-
te, la diminution des pleurs, pen-
dant et apres la consultation, sont
autant de signes qui montrent que
les effets sont positifs» •

Pascale Santi
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L'AP-HP lance une évaluation des médecines dites complémentaires
LES ETABLISStMENTS de I ASSIS
tance publique Hopitaux de Pans
(AP HP) se penchent sur les mede
cines dites complementaires com
mel ostéopathie I acupuncture
I homéopathie et même I hypno
se C est I un des points du plan
strategique 2010 2014 de I AP HP

< Hy aune vraie demande des
patients pour ces medecines com
plementaires files sont pour la
plupart pratiquées en dehors de
lhopital en exercice liberal et sou
vent difficiles dacces pour la map
nte de la population u explique le
professeur Jean Yves Fagon direc
leur du comite d orientation en
matiere de medecines comple
memoires et chef de service de rea
mmation medicale a I Hopital
europeen Georges Pompidou

Le but de I AP HP centre hospi

talo universitaire d Ile de France
est de faire un etat des lieux quan
titatif et qualitatif del offre exis
tante tant en termes de soins que
d enseignement et de developper
une activite de recherche «On ne
peut plus ignorer que ces medeci
nes occupent une place grandissan
te pour les usagers », constate le
professeur Fagon Le but premier
est d évaluer ces pratiques d en
venfier la securite

Aujourdhui il existe une tren
laine dè consultations d osteopa
Ihie sur I ensemble des hopitaux
del AP HP «IIf out avant tout eva
tuer les conditions d exercice
notamment les statuts des prat!
aens Ensuite il s agira de mettre
en place les procedures de valida
flan, de recherche et de préciser la
place des universités dans I enseï

gnement» poursuit le professeur
Fagon

L objectif a court terme de I AP
HP est de lancer 5 ou 6 projets per
mettant de re pondre a I appel d of
fres des programmes hospitaliers
de recherche clinique (PHRC) en
incitant les equipes qui pratiquent
déjà I ostéopathie a mettre en pla
ce des essais cliniques compara
tifs Les premieres conclusions de
ce comite d onentation seront ren
dues a la direction generale de I AP
HP a la fin de I annee Une mission
d evaluation scientifique de I os
teopathiea en outre ete confiée a
I Inserm (Institut national de la
sante et de la recherche medicale)
«Hy aune vraie volonté d évaluer
les medecines complementaires
Des barrières ont saute » constate
Philippe Sterlmgot President du

syndicat français des ostéopathes
il note qu « il y avait de f arles reti
cences ily a encore unan»

Le chantier est important car
aujourd hui I ostéopathe n a pas
de reconnaissance réelle a I hopi
lai public S il existe beaucoup de
points communs avec les autres
professions de sante I ostéopathie
n est pas considérée comme une
profession medicale maîs seule
ment comme une pratique

Convaincre les assureurs
II est donc difficile de déflnir un

statut précis dans les contrats de
travail et les etablissements pei
nent a convaincre les assureurs
Bien souvent les praticiens dci
vent batailler pendant des annees
pour faire entrer I ostéopathie
dans les services hospitaliers de

maternite ou de neonatalogie La
plupart des praticiens intervien
nent souvent bénévolement, du
moins a I hopital public

Seules 12% des maternités
(63 sur 500) ont un ostéopathe
dans leur service selon un memoi
re effectue par Catherine Gamgos
Montaron étudiante en osteopa
Ihie Pourtant 76% des sages fem
mes qu elle a interrogées se disent
«convaincues de I intérêt de cette
pratique pour les nouveau nes et
conseillent a leurs patientes d en
consulter un des la sonic de la
maternite» note I étudiante
Principal frein au developpement
de I ostéopathie auprès du public
hormis par certaines mutuelles
ses actes ne sont pas rembour
ses •

PSa


